François Mauriac, Thérèse Desqueyroux, ch. 9
Intro 
Epoque, mouvement, thème de l'oeuvre : Roman, XXe siècle, réaliste (d'habitude romans chrétiens)

Thérèse Desqueyroux est une femme née dans la bourgeoise landaise, accusée d'avoir tenté d'empoisonner son mari, Bernard. 

Situation du passage : Dans ce texte, Thérèse retrouve Bernard après le procès et le voyage vers Argelouse pendant lequel elle s'est souvenue de son enfance. On retrouve le récit au présent après une analepse. Ce n'est ni l'élément perturbateur (mariage), ni la résolution (décision de laisser Thérèse libre) mais ce passage fait partie des péripéties.   
Problématique : Dans ce passage, les personnages de roman sont-ils libres ?
Plan : I. Des personnages qui ont l'impression d'être libres II. Des personnages prisonniers de déterminations

I. Des personnages qui ont l'impression d'être libres
Intro : Thérèse vient d'échapper à la prison. Son mari l'accueille, il est aussi sa victime. Est-elle vraiment, comme elle le pense à la sortie du tribunal, « libre » ?

a. Thérèse veut affirmer sa liberté

- utilisation de l'impératif : « laissez-moi disparaître » : Thérèse veut maîtriser sa destinée, commander à Bernard alors que c'est lui qui est son tuteur aux yeux de la loi : elle veut s'émanciper

- « un bref intervalle d'espace et temps » : idée de parenthèse dans le temps et de libération dans l'espace, Thérèse est affranchie de ces contraintes spatio-temporelles

- « Je disparais » : sème de la libération + « forêt », « oiseaux », « nuit » et « ténèbres » qui permet de se cacher du regard des autres, « sangliers nomades »

Ccl : Ces mots expriment la volonté de se libérer de Thérèse ; mais elle n'arrive pas à les prononcer.

b. Bernard aurait pu changer (du point de vue de Thérèse)

- Focalisation interne : narration du point de vue d'un personnage, Thérèse, et utilisation de la 3e personne du singulier ; le lecteur a accès aux pensées du personnage « elle allait dire » + discours direct

- « l'écouterait-il ? »:conditionnel présent dans un passage au discours indirect libre, qui marque l'incertitude de Thérèse vis-à-vis de l'attitude de Bernard

- « recréer un Bernard capable de la comprendre » + « celui qui ne s'est jamais mis, fût-ce une fois dans sa vie, à la place d'autrui » (fût exprime l'hypothèse car est au subjonctif imparfait)

- « recréer » exprime la volonté de Thérèse de changer Bernard pour qu'il soit compréhensif , comme « déformons » → Thérèse n'arrive pas à accepter ce qu'est vraiment Bernard, elle a besoin qu'il soit différent

Ccl : Thérèse aimerait croire que Bernard est libre de changer mais elle renonce très vite à ce souhait (« du premier coup d'oeil »). 
Ccl I : Le personnage principal du roman de Mauriac aspire à la liberté ; la liberté est vue comme positive, souhaitable. Mais est-elle accessible ?
II. Des personnages prisonniers de déterminations
Intro : Ce n'est pas une impression de libération qui se dégage de ce texte mais d'étouffement, d'emprisonnement. Cette impression est-elle fondée ? 
a. Bernard a une réaction prévisible

- « premier coup d'oeil » : prévisibilité extrême de la réaction de Bernard + « La seule approche de cet homme » : il suffit de le regarder pour comprendre qu'aucun dialogue n'est possible

- description de Bernard qui évoque un sanglier, un animal : « s'est retourné  » à l'écoute d'un son, « précipite », « face gonflée » ; cette image dessine un portrait de Bernard en homme déterminé, qui est le jouet de ses émotions

- métaphore filée de la prison : « humide », « basse », « plancher pourri » « craquait » → paysage-état d'âme qui décrit l'état d'esprit de Bernard

Ccl : cette métaphore filée annonce aussi le futur emprisonnement de Thérèse

b. Thérèse est déterminée par sa famille et son mal-être

- « Vous osez émettre un avis ? » Bernard ne veut pas l'écouter, il l'empêche d'être libre de parler → question rhétorique qui n'attend pas de réponse

- CL de la domination : « ordre », « décision », « assez », « irrévocable » → Bernard veut dominer Thérèse

- « Ne... que » = négation restrictive qui montre la volonté de Bernard de réduire Thérèse à un petit nombre d'actions, de rogner sur sa liberté

- « Elle allait dire » vs « elle dit » : Thérèse se restreint d'elle-même à dire non pas plusieurs phrases mais seulement 4 mots.

- Volonté de se restreindre : « je consens à être rejetée » + inventaire de ce à quoi elle renonce : sa fille, sa famille, son passé, son identité. Elle veut récupérer sa liberté et est prête de faire ces renoncements de bon cœur (« souriait »).
Ccl  b: Thérèse va sûrement ressentir de la déception, de la tristesse, de la colère. 

CCL II : Elle n'est pas libre physiquement et n'est pas libre mentalement : elle-même renonce.

Conclusion
Nous avons vu si les personnages de ce roman étaient libres : l'un, Thérèse, le souhaite mais n'y arrive pas, et l'autre, Bernard, aurait pu l'être mais ne l'est pas.

Bernard et Thérèse ne se comprennent pas, enfermés qu'ils sont par de lourdes déterminations, subies et choisies. En cela ils se ressemblent : en témoigne le passage suivant « plein (…) dire » et le « elle aussi ». 

Ce passage prend dès lors des allures de combat, qui s'avérera être un combat à mort : en effet, Bernard va décider, en accord avec sa famille, de séquestrer Thérèse pour étouffer le scandale que son geste représente.

